MÉDITATION DU PSAUME 49
Les appels sont nombreux et variés.
On trouve tout au long de la Bible des récits dits « de vocation ». Dans une situation particulière, le Seigneur se manifeste par une parole ou parfois par un geste.
Dans les Psaumes, lieu privilégié de la prière, paraît clairement l’appel de Dieu : « Le Dieu des dieux, parle et convoque la terre du soleil levant jusqu’au soleil couchant ». (Ps 49, 1)   ou encore : « Quand tu criais sous l’oppression, je t’ai sauvé ; je répondais » (Ps 81, 8). Dans ces textes, l’homme entend que Dieu l’appelle dans la vie quotidienne, pris dans ses difficultés ou parce que son cœur est disponible, pour lui manifester sa volonté et son amour et, par là-même, sa vocation. 

La réponse à l’appel
« Tu as ouvert mes oreilles… alors j’ai dit, voici je viens » (Ps 39, 7.8)
« Assemblez, devant moi, mes fidèles, eux qui scellent d’un sacrifice mon alliance ». (Ps 49, 5)
Il arrive que l’appelé refuse. 
« Le jeune homme riche quitte Jésus avec tristesse » (cf. Mc 10, 22). 
« Jonas se leva, mais pour s’enfuir à Tarsis, loin de la face du Seigneur. » (cf. Jon 1, 3). 
Le roi Achaz ne veut pas demander un signe au Seigneur, de peur de se sentir engagé « Acaz répondit : « Non, je n’en demanderai pas, je ne mettrai pas le Seigneur à l’épreuve. » (cf. Is 7, 12). 
Mais la plupart des appels sont entendus. Même si parfois chacun ressent son incapacité, sa pauvreté ou sa jeunesse. 
Comme Jérémy qui se sent trop jeune. « Hélas ! Seigneur Dieu, je suis trop jeune pour parler en public ! Mais le Seigneur me répliqua : Ne dis pas que tu es trop jeune ; tu iras trouver tous ceux vers qui je t'enverrai et tu leur diras tout ce que je t'ordonnerai. N'aie pas peur d'eux, car je suis avec toi pour te délivrer ». (Je 1, 6-9)
Alors Dieu rassure et lève la crainte, comme quand il dit à Moïse : « Je suis avec toi » (Ex 3, 12).

Marie est la figure parfaite de celle qui accepte l’appel de Dieu et exprime sa disponibilité devant l’ange Gabriel : « Voici la servante du Seigneur ; que tout se passe pour moi selon ta parole. » (Lc 1, 38). 
Dans l’Épître aux Hébreux, saint Paul répond à l’appel de Dieu : « Me voici mon Dieu, je suis venu pour faire ta volonté » (He 10, 7).

Appelé pour quoi ?
« Offre à Dieu le sacrifice d’action de grâce,
accomplis tes vœux envers le Très-Haut.
Invoque-moi au jour de détresse :
je te délivrerai, et tu me rendras gloire. »
Cette manifestation particulière de Dieu est généralement suivie d’un ordre de mission. L’appelé est envoyé vers des personnes qui lui sont désignées : le peuple (cf. Is 6,9), les rois et les princes (cf. Jr 1,18), Pharaon (cf. Ex 3, 10), les nations païennes (cf. Ac 9, 15), etc.

Les envoyés sont-ils capables de rendre compte de leur appel ? 
Dans l’Écriture, dire l’appel de Dieu fait partie de la Parole de Dieu. Par-là, la personne élue prend conscience de ce que Dieu réalise dans son cœur. Le meilleur exemple est donné par l’apôtre Paul dont quatre récits au moins racontent l’appel qui a fait du persécuteur zélé un messager de la Bonne nouvelle (cf. Ac 9, 1-19 ; 22, 1-16 ; 26, 9-18 ; Ga 1, 13-17). 
« Et moi je dis : “Qui es-tu, Seigneur ?” Le Seigneur répondit : “Je suis Jésus, celui que tu persécutes.
Mais relève-toi, et tiens-toi debout ; voici pourquoi je te suis apparu : c’est pour te destiner à être serviteur et témoin de ce moment où tu m’as vu, et des moments où je t’apparaîtrai encore, pour te délivrer de ton peuple et des non-Juifs. Moi, je t’envoie vers eux, » (Ac 26, 15-17)
« Mais il m’a déclaré : « Ma grâce te suffit, car ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse. » C’est donc très volontiers que je mettrai plutôt ma fierté dans mes faiblesses, afin que la puissance du Christ fasse en moi sa demeure. » (lettre de st Paul Co 12, 9)
Dans ses appels, Dieu permet aux hommes de participer à son dessein d’amour sur le monde : « Qui enverrai-je, qui sera notre messager ? », Le prophète répond : « Moi je serai ton messager, envoie-moi ! » (Is 6, 8).

JE PRENDS LE TEMPS DE RÉFLÉCHIR.
· Le Seigneur m’a-t-il déjà appelé ? (Quel lieu, quelle circonstance, à quel moment de ma vie…)
· Comment ai-je accueilli cet appel ? (J’ai eu peur, je n’ai pas compris, j’ai laissé l’idée de côté, j’étais perdu…)
· Qu’ai-je répondu à cet appel ? (Je n’y arriverai pas, trop de choses me séparent de cet appel, j’ai d’autres projets, je ne veux pas, j’y réfléchirai plus tard… ou oui me voici Seigneur)
· A quoi me suis-je senti appelé ? (à prier, à aller vers les autres, à m’engager pour défendre le plus faible, à devenir prêtres, religieux, religieuses, au mariage…)
· Au OUI que j’ai donné, est ce que j’en ai parlé ? est ce que j’ai partagé cela comme une joie ? est ce que j’ai donné envie aux autres de suivre le Christ ? 
S’il y a un appel qui me revient au fond du cœur, je prends le temps d’y réfléchir, de discerner et d’y répondre. 

TEMPS DE SILENCE


